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BONNE ANNEE, HEUREUSE ET BENIE

Ma fille a la sclérose en plaques. Elle est. prati-quement paralysée et
peut à peine décrocher son téléphone. Les gens du dehors la plaignettt et
disent: je ne pourrais jamais vivre conme elle, crest affreux. E1le ne se
plaint jamais. Elle dépend presqurent.ièrement, des autres pour sa vie de t,ous
les jours. Elle a le coeur rempli de reconnaissance. Souvent, quand je vais la
voir, elle me dit: Maman, jtai tant de choses pour lesquelles je dois dire
merci, ctesL fou. E1le a une paix dans son coeur qui vienu de ãa foi'inébranlable en Dieu. Pendant quelques années, elle avait espéré être guérie.
Elle avait beaucoup prié avec des amis et avait la certitude qurelle serait
exaucée. Çà nta pas eu lieu. Et maint,enant, e11e sait que le plus important,
c'est cette totale guérison int.érieurêr eutil nry ait aucune amert,ume dans son
coeur, mais qutil y aiL de la place pour ltamour et la prière. Et à ce propos,
je voulais juste vous dire que le premier janvier, vous Lous, comme moi, nous
recevons des voeux où les gens vous souhaítent avant tout 1a santé. Maintenant
je peux chaque fois répondre: non, ce nfest pas le premier bien. Le premier
bien, cfest la paix du coeur. Je le sais parce que je le vois auprès de rna
fille qui nta pas de santrá'rf 

Ténoignage d,une nère à caux, re 3i décenbre.

CAUX A NOUVEL-AN

La conférence de Nouvel-An est Lerminée. Ce fut un moment de détente, de
réflexion, et de préparation. Détente parce que le nombre de participants, plus
modeste quten êtê, a permis une atmosphère plus familiale, où beaucoup de tenps
pouvait être consacré aux conversations.

La réflexion srest appuyée sur des thèmes tels que le pardon, la
réconciliation, les j-nt,erventions de Dieu dans nos vies en 1985, comnent tt¡et,er
le filetrt, oser prendre des risques. 11 est intéressant de noter que cette
réflexion sur 1e pardon srest faite dans le cadre dtune journée organisée par et,
pour des juristes italiens, part.i-culièrement aux prises avec les problèmes du
terrorisme dans leur pays. Certains ntavaient pas hésité à faire le voyage
depuis Brindisi pour part,iciper à ces échanges.

La question cont,roversée des demandeurs drasile a été abordée grâce à la
visite du nouveau secrétaire cent,ral de IrEPER (Entraide prot,estanËe suisse)
M. Alfred Schmid qui est venu nous faire part de ses préoccupations. 11 a
souligné à quel point les solutions sont difficiles et le dialogue important,.

Quant à la préparaLion, les Français et les Allemands srétaienL donné
rendez-vous à Mountain House pour lancer les bases de la première semaine de la
conférence de 1tété qurils ont offert dfanimer.

Des groupes de travail ont, été à l'oeuvre pour mettre au point les
invitations à la conférence qui sont maint,enant sous presse, de même qutune
nouvelle brochure sur Caux.
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Une trentaine de dames se sont retrouvées pour voir comment continuer

lraction'commune aux Romandes et aux Suisses alémaniques, qui les avaient ent,re
autres amenées jusquren AppenzeLL. Diverses suggestions onL été faites, par
exemple de rencontrer ensemble certains de nos élus à Berne, dravoir un groupe
international dans 1e Jura, ou de rédiger un livre blanc de nos témoignages.
Rien nra été décidé, donc tout est possible:

Un autre projet qui commence à se concrétiser est une ttSemaine de travailrr
à Pâques, à Caux, pour srattaquer à des tâches prati(ues qui ont besoÍn dtêtre
accomplies mais quton repousse toujours faute de nain dtoeuvre. Ce sera aussi
une manière pour certains drentre nous qui ne sont pas Èrès argent,és de
contribuer à alléger le poids financier de cette maison. Une lettre détaÍllée
vous sera envoyée plus tard. Mais je serais heureuse de savoir déjà sril y en a
parmi vous que cela intéresse, particuliòrement si vous êtes compétent dans des
domaines tels que la maçonnerie, la menuiserie, 1a peinture, lrarchitecture,
bref nfimporte quel métier qui a trait à ltentretien de bâtiments, et où vous
seriez en mesure de diriger des travaux. Ainsi nous pourrons utilement rnettre à
ltoeuvre tous ceux qui voudront. participer à cette aventure. Une aventure quí
nrest limitée ni à un sexe ou à une généracion, ni à ceux qui connaissent déjà
Caux. Au contraire. Amenez vos amisl Peut-êLre y en a-t-il aussi parmi vous
qui aimeraj-ent aider en faisant la cuisine pour tout ce groupe.

Le doublage de la vidéo relatant lrhist.oire de Roly Kingwill, un
agri-culteur sud-africain, est en train de se faire en français, et un fonds a
été lancé par Peter Kormann pour financer le doublage en allemand.

ETiane StaTTybrass, Genève

LETTRE DIINDE

Ctétait la première fois que jfavais lroccasion de participer à une action
telle que cel1e qui sfest déroulée en Inde ces dernières semaines. Jten ai tiré
quelques leçons. Jtai constaté à nouveau à quel point le soin quton d.onne à ses
co-équipiers est aussi important que ce que lron fait pour des gens qui croisent
not,re rout,e. Construire une équipe, et la consolider, est un travail de longue
haleine, mais indispensable si lfon veut arriver quelque part. Jrai encore tout
à apprendre dans ce domaine, pour être prêt à passer autant de Lemps à cela qutà
toutes les autres choses que je t,rouve plus faciles à faire. Dans mes moment.s
de silence, je dois moins penser à moi et à mes réactions et plus aux autres
gens et à leurs besoins. Une honnêt.eté immédiate et sans réserves sur moi-même
me rend libre et disponible aux auLres.

Nous étions dans lrest du pays, où une équipe du Réarmenent moral très
active est à ltoeuvre. Elle nous avait préparé un programme bien rempli. 11 y
avait parfois deux ou trois réuníons publiques par jour, et il fallait être
prêt, aussi bien à donner qutà ne pas donner son disco.urs soigneusement préparé.
Et puis il arrivait aussi que jfen avais marre des réuni-ons, et que jraurai
préféré faire un travail manuel. Jtai été mis à l'épreuve de garder mon coeur
t.oujours ouvert.

Je suis heureux de mrêtre fait de nouveaux amis de pays différents et
dravoir été mis au défi de penser à ma responsabiliué dans un contexte mondj-al.

Christ.oph Ke77er, Caux

Un compte-rendu de ce voyage figurera dans nos publications "Changer'r etttCaux-Inf ormationtf
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LES BIENFAITS D'UN HERITAGE

Si un ingénieur forestier est spécialement sensible au bon usage des
richesses naturelles, la vie de famille confronte chacun au problò*ã du bon
usage des biens matériels, nolamment au moment des hérit.gu".

Que faire de notre maison de famille de Rivaz? Je rêvais de racheter à monfrère et à ma soeur à un prix raisonnable cette be1le maison vigneronne à deux
appartements à loyers modérés, pour luÍ conserver sa vocation ancestrale deloger des familles avec enfants à des conditions favorables. Mon frère eL ma
soeur désiraient au contraire en tirer le maximum en spéculant sur 1a rareté
drun tel objet. Une pareille divergence dtopinions devait rendre les
discussions délicates. Cfest moi qui les ai rompues brutalement en me mettant
dans une colère noire.

Puis jrai demandé pardon par écrit à mon frère et à ma soeur. Ils me lront
accordé en me disant combien mon départ 1es avaÍt bouleversés et incités à
repenser leur attitude face à lrargent. Cette réflexion'les a poussés à
accepter ltoffre dfachat des locataires, Qui était loin en d.essous de leurs
prétentions initiales, mais nettement supérieure à mon offre. Notre souhait. de
racheter une partie de la maison ne stétai-t cependant pas réalisé et nous avons
tout remis à Dieu.

Pendant, le week-end des Suisses à Caux, en novembre, Irène et moi avons
compris plusieurs choses capitales. Mes frère et soeur mtavaient pardonné ma
violence, mais je ntétais pas disposé à leur pardonner leur intrunsig""nce sansqutils ne me le demandent. Tout ãtun coup ¡'täi vu que Jésus nous avait
pardonnés sans condition et que je devais faire de mêne. Cette décision mtalibéré, et après, je me suis demandé combien de gens mravaient pardonná sans queje fasse le premier pas. Mon orgueil en a pris un bon coup.

Puis, jrai compris que ma violence empêchait un dialogue serein avec mon
prochain et me séparait de lui. J'en ai aussi été libéré. Enfin je me sui-s
demandé si, au cas où jtaccordais à Dieu un rend.ez-vous à heure fiie, pour
écouter et noter ce quril avait à me dire, il cesserait de me réveiliei au
mili.eu de la nuit. pour me parler à un moment où je ne serais pas distrait.
Jrai essayé et çà marche. 'Et le momenL de partage avec lrène me permet aussi
dtenregistrer ce qutelle me dit autrement qirtune-ttmusique dtambiancett, comme dítle Dr. Tournier.

Quant à lrène' tous ces événements lui ont montré à quel point son coeur
stétait rempli de-rancune à ltégard des riches, eE dtamertum" p"t." que le
manque à gagner dû à mon invalidité nous avait. empêchés de payãr le prix
consenti à nos locataires. E1le aussi a été totalement libêrée.

Ces miracles spirituels ont été suivis dtautres. Un locataire srétant
désisté, nous avons pu racheter les 3/5 ¿e la maison et poursuivre mon rêve
initial de la vocation de cette maison. Mon frère et ma soeur sont soulagés decette solut,ion et enfin nous sonrmes réconciliés.

Finalement, nous avons eu la conviction de raconter cette histoire à notrepasteur. 11 lra jugée dígne drêtre partagée à un culte sous forme de
témoignage: une expérience inédite pour irène, qui parlait pour la première
fois en publicl

Jean-Bernard et Irêne Chappuist Le Sentier
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Nouvelles rassemblées par Eliane Stallybrass




